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D’un côté, nous pouvons lire ce journal comme celui de ces vies qui ont mal commencé avec des malheurs, la guerre, 
l’exil, la maltraitance, l’esclavage moderne, l’abus, le manque d’instruction, des déboires financiers, le chômage, et 
l’attente douloureuse d’un brin d’affection dans ce monde cruel. Cette réalité peut nous faire mobiliser notre énergie 
pour nous lever et combattre, sans illusion mais avec la ferme décision de croire au changement.
D’un autre côté, nous pouvons apercevoir, dans la lecture de ce numéro, des rencontres lumineuses avec des 
personnes courageuses qui… jardinent, donnent des coups de main, montent des spectacles ou y participent, animent 
une brocante ou une ressourcerie, débattent, dansent, trient des vêtements, luttent contre la maladie, chargent un 
camion, se mettent à marcher, rendant tellement présente l’invitation éternelle du Christ au paralysé : « lève-toi et 
marche ».
Combien se sont mis en route pour quitter leur pays, combien font des kilomètres pour trouver un dispensaire ou une 
école, combien se sont enfuis du domicile où ils/elles subissaient l’outrage ultime.
Et dans notre proximité, nombreux furent ceux qui se sont mobilisés aussi pour marcher le temps d’un week-end, en 
union avec tous ces marcheurs vers la lumière, et spécialement ces femmes congolaises qui portent leur douleur et 
leur bébé, en quête de soins. Chacun dans ce chemin sent qu’une transformation s’opère. Impossible de marcher dans 
la neutralité. Et la solitude se brise et s’ouvre à la rencontre dans la nuit.
« Le soir, les pleurs viennent chez nous ; mais le matin, il y a un chant de joie » affirme le Psaume. C’est dans cette 
conviction que nous invitons à vous réjouir, comme nous avons pu le faire lors de l’assemblée générale, dont vous 
trouverez ici les échos. Avec notre grand merci, et celui de tous ceux que nous accompagnons, à tous les bénévoles 
et les donateurs pour l’année écoulée.

[L’équipe de rédaction]



Nouvelle année, nouvelle AG ! L’Assemblée Générale, c’est LA réunion incontournable pour toute 

association, transformée en une rencontre chaleureuse et joyeuse grâce à l’équipe accueillante du 

pôle de La Gerbe à Lézan. Un bouquet de chiffres, de données, de bilans 2018, mais aussi d’amitié, 

d’échanges, de convivialité et surtout : de reconnaissance !

Rapport moral  
de l’année 2018

présenté lors de l’assemblée générale tenue à Lézan le 27 avril 2019

Chers amis membres actifs 
et sympathisants de La 
Gerbe,
Si des évènements ont 
bien marqué l’année 2018 
pour notre association, ce 
sont sans aucun doute les 
fêtes auxquelles vous avez 
certainement participé :
- Les 30 ans de l’association 
La Gerbe, célébrés en notre 
siège social d’Ecquevilly et
accompagnés d’une 
invitation à la Bienveillance 
par la conférencière Evelyne 
Frère ;
- Les 20 ans de 
l’implantation de La Gerbe 
à la Ferme Claris de Lézan, 
qui furent marqués par une 
ambiance festive et amicale.
Les chemins parcourus 
d’un côté comme de 
l’autre sont des sujets 
d’émerveillement comme 
de vigilance, car rien n’est 
acquis pour toujours. Nous 
nous devons de veiller à 
l’innovation, à être attentifs 
aux nouveaux besoins qui 

surgissent et à faire naître 
des réponses adaptées qui 
préservent aussi les climats 
de travail de nos équipes. 
Je salue ici encore une fois 
la consécration de nos 
responsables d’établissement 
et de toutes celles et ceux 
qui travaillent avec eux, 
leur esprit d’initiative et je 
les remercie d’être présents 
pour cette assemblée 
générale.
Les malheurs du monde ont 
aussi eu leurs répercussions 
dans nos activités.
- La guerre en Ukraine a 
finalement contraint notre 
contact Serguei à partir. Ce 
fut un grand soulagement 
de le savoir accueilli en 
montagne chez une famille 
amie, membre de La Gerbe 
de longue date, et qui a su 
mobiliser les partenariats 
locaux pour offrir un avenir 
à Serguei et aux siens.
- Walter, notre 
correspondant en Bosnie, 
subissait un très grave 

accident de voiture qui 
le laisse actuellement 
handicapé. Sa foi soutient 
son moral de façon 
exceptionnelle, mais des 
interrogations subsistent sur 
l’avenir de la coordination 
qu’il assurait au sein de 
cette belle œuvre de la 
Vallée de la Grâce.
- Ana, accompagnée par la 
Ferme Claris avec ses deux 
enfants, et qui commençait 
à construire son avenir avec 
un logement et un emploi, 
fut fauchée par le geste fou 
de son ex-mari. Tragédie 
familiale qui bouleversa les 
équipes, les résidents, les 
villageois et même au-delà. 
Un réconfort a surgi malgré 
tout lorsque nous avons pu 
prendre ensemble le temps 
du souvenir. De même 
lorsque nous retrouvons les 
enfants qui, après plusieurs 
mois, viennent de temps à 
autre à la Ferme Claris.
- Le mouvement des « gilets 
jaunes » nous a rappelé 
que la précarité touche 
nombre de nos concitoyens. 
Mais paradoxalement 
les personnes accueillies 
dans nos établissements, 
pourtant bien démunies, 
n’ont pas grossi les 
rangs des manifestants. 
Comme si le lien social et 
l’accompagnement offerts 
atténuaient le besoin de 
retrouvailles des ronds-

points, si bénéfiques 
pourtant pour ceux qui 
s’y rendaient.
D’autres circonstances 
délicates à gérer 
ont nécessité notre 
attention :
- L’engagement de 
l’équipe des Porteurs 
de Projet Camerounais 
en faveur du MAP 
(Module Autonome 
de Production) nous 
a réjouis, d’autant 
que deux d’entre 
eux ont suivi des 
formations adaptées au 
fonctionnement futur 
du MAP. Mais en fin 
d’année, leur difficulté 
à gérer clairement les 
fonds alloués a suscité 
des inquiétudes, qui 
nous font réfléchir 
sur la façon de gérer 
notre collaboration. 
La contribution 
apportée deux années 
successivement par 
2 binômes de jeunes 
en mission de service 
civique a été précieuse.
- Le départ de plusieurs 
membres des équipes 
de salariés, soit pour 
d’autres projets comme 
Angelika Bode ou 
Vanessa Louvrier à 
Ecquevilly, soit pour 
leur retraite comme 
Priscille Quintin ou 
Janny Maurin à Lézan, 
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nous a mobilisés. Au-delà des remerciements bien légitimes 
que nous leur avons adressés, les au revoir ont pu déstabiliser 
un peu, le temps de retrouver des équilibres différents, ou 
de nouveaux collaborateurs que nous avons accueillis avec 
confiance.
- Le lancement de l’opération « Vivre les Mureaux », qui a 
mobilisé l’association pendant de longs mois, a rencontré un 
vif succès et emporté l’adhésion de nombreux partenaires qui 
voient dans ce projet un gage d’avenir pour ce bassin d’emploi. 
Cependant la dimension financière, nécessaire au long temps 
d’incubation d’un tel projet, a dépassé les capacités de La Gerbe 
et nous en avons confié le portage au PTCE (Pôle Territorial de 
Coopération Économique). Ce fut un moment inquiétant pour 
l’équipe, mais la suite a montré que le projet est entre de bonnes 
mains. La Gerbe continue d’être attentive à cette évolution qui a 
déjà des effets positifs sur le pôle d’Ecquevilly. Enfin, signalons 
toujours les sources d’encouragement que furent : l’implication 
des villageois pour les travaux dans l‘ancien café du village ; le 
concert organisé par la troupe « Gospel System » au profit du 
projet de réhabilitation; l’obtention de l’agrément d’Organisme 
d’Accueil Communautaire et d’Activité Solidaire pour le Lieu à 
Vivre que constitue l’établissement de Lézan ; et en fin d’année 
la mobilisation extraordinaire des donateurs pour chacun de 
nos deux pôles, alors que nous redoutions de ne pas terminer 
l’année budgétaire dans de bonnes conditions.
Tous ces élans nous rappellent que c’est dans la durée que nos 
actions portent leur fruit, grâce aux relations tissées petit à petit 
dans la confiance et dans la foi qui nous anime. Et encore cette 
année je ne peux que constater le fort engagement des équipes 
de bénévoles, des membres du conseil d’administration, ainsi 
que des résidents et des salariés en insertion. Que tous soient 
ici vivement remerciés. C’est tous ensemble que nous formons 
cette belle association, à laquelle je souhaite de toujours 
s’appuyer sur la bonté infinie du Dieu de la Vie.
Bonne Assemblée Générale n
[Philippe Fournier, président Association La Gerbe] 

Le résultat de l’exercice 2018 est de 19965€  
qui  se répartit comme suit : 

Ecquevilly : 13329€ / Lézan : 6667€ / pôle général : - 32€

Pôle Lézan : le budget de l’hébergement d’urgence est légèrement 
déficitaire, celui de la Pension, excédentaire, celui de l’Espace 
de Vie Sociale, équilibré. Les dons (en € ou en nature), et 
la valorisation du bénévolat s’élèvent à 37% du budget, les 
subventions à 50%, les redevances versées par les résidents et les 
produits des activités à 11 %.
Pôle Ecquevilly : ces graphes tiennent compte des dons en nature 
et du bénévolat. Côté charges, cela représente le salaire qu’il 
aurait fallu verser si cette activité avait été réalisée par un salarié. 
Dans les produits, cela matérialise le fait que le bénévole a fait 
don à l’association du montant que représente son activité. Les 
dons en nature à l’association concernent les dons de matériel 
pour la ressourcerie à destination de la solidarité internationale. 
La valorisation de ces produits correspond à la valeur du stock 
pour les dons d’entreprises, ou est calculée en fonction de leur 
prix, avec une grande décote lorsqu’ils ne sont pas neufs (>80 %). 
Côté charges, la valorisation de ces dons en nature représente le 
montant qu’il aurait fallu dépenser pour les acheter. Côté produits, 
le montant valorisé matérialise le fait que ces choses ont été 
données à La Gerbe.

LES COMPTES DE L’ASSOCIATION SONT ÉTABLIS PAR UN CABINET 
COMPTABLE ET VALIDÉS PAR UN COMMISSAIRE AUX COMPTES.

Bilan financier de La Gerbe  
(Ecquevilly + Lézan)

e Personnel et formation
e Achats et service
e Dons, gestion courante
e Amortissements
e Autres charges
e Valorisation bénévolat
e Valorisation dons en nature

e Subventions publiques
e Fonds privés
e Ventes et prestations
e Autres
e Valorisation bénévolat
e Valorisation dons en nature

 Répartition des charges 

(2 172 814 €)
 Origine des produits  

(2 192 810 €)

42% 37%

17%
17%

3%

14%

12%

13%8%
6%

4%

15%

12%
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La Gerbe à Lézan :

À la Ferme Claris, la durée d’hébergement a diminué, 
avec plusieurs accueils courts qui ont côtoyé des 
séjours plus longs (pour suivi éducatif ou attente de 
régularisation). De ce fait on observe plus nettement 
un mouvement d’entrées et sorties.

À La Passerelle une maman hébergée avec son 
enfant a pu déposer un dossier à la préfecture et elle 
s’implique activement dans la vie solidaire locale.

La pension de famille La Maison d’à Côté a accueilli 
2 hommes, 5 femmes seules, et 3 femmes avec 1 
enfant. Plusieurs personnes sont reparties vers des 

situations stabilisées, 4 nouvelles personnes ont 
intégré la pension.

L’Espace de Vie Sociale a attiré 110 personnes 
(60 familles, 63 adultes, 47 enfants) à travers sa 
vingtaine d’ateliers rassemblant 4 à 8 adultes ou 
enfants par séance, (56% du village ou environs, 44 % 
de nos maisons d’accueil). Les Familles Kangourous 
sont toujours très suivies. 

Croissance de la Brocante et la Table solidaire 
(187 repas servis à 89 personnes différentes)
Nette progression des activités productives (fabrication 
de sirops, cueillette d’olives, vente d’huile, confection 
de confitures).  

Le projet des Étoiles : lancement de l’appel d’offres 
pour le Temps Partagé. Devant des devis trop élevés, 
des modifications ont dû être apportées, de nouvelles 
entreprises recherchées. Au Mas Latour, ce fut le 
temps des architectes et des bureaux d’étude puis des 
démolitions intérieures.

L’équipe : fin 2018, après 2 départs à la retraite, 
l’équipe comprend 8 salariés permanents et 1 apprentie 
(pour 5.3 ETP) et 40 bénévoles (pour 3,2 ETP).

La Gerbe à Ecquevilly :

• �La solidarité internationale : 17 envois de matériel 
par poids-lourd pour la Roumanie et l’Ukraine et 
1 conteneur pour la RD Congo ont acheminé 191.4 
tonnes d’une valeur de 183132€, en complément des 
166725€ de soutien financier pour nos partenaires.

• �La ressourcerie : 618 tonnes collectées, soit en 
moyenne 2.4 tonnes par jour d’ouverture.

• �Le chantier d’insertion : 48 personnes embauchées, 
avec un taux de sorties dynamiques de 74%

Quelques chiffres du rapport d’activité 2018 

SORTIES DU CHANTIER D’INSERTION

e �Emploi durable
e Emploi de transition
e Autres sorties positives*
e �Autres sorties**

*  �Sorties positives = emploi, 
formation qualifiante ou 
préqualifiante...

** �Autres sorties = arrêt maladie, 
chômage

HÉBERGEMENT  
FERME CLARIS

2017 2018

Nombre de ménages hébergés 14 16

nb personnes 26 34

dont enfants 12 18

Nombre de ménages sortis 8 12

nb personnes 17 16

Nombre de nuitées 3078 3158

Taux remplissage 105 % 108 %

Durée séjour (ménages sortis) 119 j 181 j
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Retrouvez les rapports d’activité complets sur :

www.lagerbe.org/rapport-d-activite

37%

16%
21%

26%



Jacky, fraîchement à la 
retraite, voulait mettre 
son temps libéré au service 
des autres, en proposant 
ses talents de bricoleur. 
A la Ferme Claris, il était 
nécessaire de remettre 
en état l’appartement du 
Chemin des Vignes, vacant 
depuis le départ de Cissé 
et Mam, mais il nous 
manquait du temps pour le 
faire. Et nous nous sommes 
rencontrés!
Jacky est aidé par sa femme 
Anne-Lise et par son ami 

Eric, que nous connaissons 
bien.
Ils viennent plusieurs 
fois, souvent le mercredi 
et participent au repas 
en commun avec les 
pensionnaires. Un mercredi 
où Jacky ne vient pas, Ryan 
me dit: “il est pas là Jacky ?”, 
et oui, pour Ryan, il fait 
partie de la famille Claris!
Les travaux avancent, 
l’appartement se 
transforme, s’assainit car 
il y avait un problème 
d’infiltration d’eau, et il 

prend un aspect tout neuf 
qui fait plaisir à voir. Il est 
fin prêt pour accueillir et 
héberger 2 couples pour 
l’assemblée générale. Mais 
quel travail!
Aussi un grand merci aux 
travailleurs bénévoles, 
aux coups de mains des 
résidents, grands ou petits, 
pour la peinture et le 
nettoyage.
Alors si le cœur vous en dit, 
vous pouvez maintenant 
à nouveau vous inscrire 
pour un séjour dans 

l’appartement solidaire. 
Il convient pour un 
couple avec au maximum 
2 enfants. Pour cela, appelez 
Christine au 0466553467 
ou inscrivez-vous sur le site 
internet. A bientôt !   
Mais sachez aussi que vous 
pouvez passer quelques 
jours de vacances en 
Camargue au bénéfice de 
l’association La Gerbe. 
Consultez plutôt l’annonce 
sur la page d’accueil du site 
https://www.lagerbe-lezan.
org/ n

LE TOURISME SOLIDAIRE

FERME
CLARIS

LES HABITANTS AU QUOTIDIEN

Laurent a pris ses fonctions en février comme hôte de maison 
à la pension ; Jean et Yvelise sont arrivés à la Maison d’à Côté ; 
Aurélie poursuit sa formation et Sophie ses ateliers en externe ; 
après un long séjour, Lamyae et Nour sont parties de la Ferme 
Claris pour s’installer ; Mimouna a reçu ses papiers ; Johanne 
s’investit dans son service civique au bénéfice du projet des 
Étoiles et co-anime aussi certains ateliers ; une ancienne 
résidente, Rkya, a offert ses services de traduction chez l’avocate 
pour une résidente kabyle ; de même Cissé et Mam, après avoir 
été hébergés ici, offrent maintenant à leur tour un accueil à 
des enfants orphelins. Ainsi se poursuit la chaîne de l’amour, 

comme aimait à le dire Sandra. Quel bonheur de voir les graines 
semées de la solidarité, germer à leur tour ! Oui, le contrat de 
solidarité fraternelle qui caractérise les Lieux à Vivre est une 
réalité.
Lors des journées départementales du droit des femmes, nous 
avons pu aller 2 fois au cinéma voir “La source des femmes” 
avec les dames maghrébines et “Les femmes de l’ombre” avec 
Sénia et Denis. Denis était le seul homme dans la salle et il a 
bien apprécié le film. A l’occasion de ces journées, La Gerbe a 
signé la Charte Départementale pour l’Égalité entre les hommes 
et les femmes. n

La notion de  « lieu à vivre »  est au cœur de notre vocation : habiter, vivre ensemble, s’éveiller à 

l’expression de soi par la créativité et s’ouvrir à l’autre par l’entraide, les activités solidaires et 

citoyennes. Voilà les nouvelles de la Ferme Claris, de la Maison d’à Côté, des Étoiles, et en même 

temps, de l’Espace de Vie Sociale : (1) Habiter & Vivre ensemble et (2) Participer aux Ateliers :  

expression, solidarité et citoyenneté.
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2h de route pour rejoindre Le Cannet 
les Maures, où nous recevait Médiation, 
une pension de famille d’ une dizaine 
de résidents faisant partie des Lieux 
à Vivre. Activités de maraîchage 
essentiellement. Avant un repas 
convivial, chacun donne des nouvelles 
de l’accueil dans chaque lieu. Avant 
de reprendre la route, si on allait voir 

la mer ? Figurez-vous que nous ne 
sommes pas loin de St-Tropez. Quelle 
idée ! dira Marc ; super ! dira Sénia ; 
volontiers quelques photos ! ajoutera 
Jean… surtout ne pas manquer la 
gendarmerie pour Sénia, au grand dam 
de Marc. En plus, il faut suivre Philippe 
et Martine qui veulent grimper jusqu’à 
la citadelle. Vue superbe, dépaysement 

avant le retour assuré par Laurent. Belle 
journée, on ne m’y reprendra plus, 
assure Marc. n

[Martine & Philippe Fournier, 
Johanne Guerineau] 

LIEUX À VIVRE : LE CANNET DES MAURES ET... ST TROPEZ

SPECTACLE AU CAFÉ ASSOCIATIF LE TEMPS PARTAGÉ

LES ÉTOILES

Ce 10 mai, pour fêter la nouvelle du début des travaux du 
café, nous avons eu le plaisir de vous proposer le spectacle de 
Zhora « Comment je suis arrivée là » venue raconter, jouer, 
chanter l’histoire de sa mère venue d’Algérie en 1950. Plusieurs 
résidents et bénévoles avaient prêté main forte pour nettoyer la 
salle principale qui allait être transformée en salle de spectacle. 
Sans compter l’aide de la mairie qui a eu la gentillesse de nous 
fournir chaises et estrade. À notre grande surprise, plus de 
soixante-dix personnes sont venues à la représentation. Des 

scénettes touchantes, tantôt drôles et émouvantes qui retracent 
l’expérience de l’exil que beaucoup connaissent, ponctuées par 
de magnifiques chants traditionnels kabyles. Pour finir, un 
excellent buffet composé des mets apportés par tous nous a 
réunis et a permis de discuter des ressentis et des parcours de 
chacun. Une soirée inoubliable que nous espérons renouveler 
prochainement pour vous tenir informés de l’avancement des 
travaux et des projets du café du Temps Partagé. Un grand 
merci à tous ! n

Grand changement alors 
que depuis des mois vous 
attendez, et nous aussi, 
qu’il se passe vraiment 
du concret au Temps 
Partagé. Oui, les travaux 
ont commencé le 17 mai ! 
Diverses démolitions 
intérieures, la dépose 
des anciennes fenêtres, 
puis prochainement le 
décroutage des murs du 
café et surtout la réfection 
de la toiture principale. 
L’examen des devis est 
quasi terminé, espérant 
arriver à faire rentrer la 
somme finale dans les 
limites du budget. Encore 
des dossiers de subventions 

en cours pour compléter le 
financement. Un ami m’a 
envoyé ce verset de la Bible: 
“sois courageux, Dieu ne 
te laissera pas sans force 
ni sans soutien avant que 
ne soient achevés tous les 
travaux”. Quelle parole, qui 
semble en effet écrite pour 
nous aujourd’hui !
Au Mas Latour, les 
démolitions intérieures 
étant terminées, les maître 
d’œuvre et architectes ont 
peaufiné leurs plans, leurs 
calculs et des adaptations 
moins onéreuses ont 
été discutées avec notre 
équipe de bénévoles de 
choc Jean-Luc, Daniel. 

Mickaël et Stéphane ont 
participé aux discussions 
avec la Communauté de 
Communes et la scierie 
voisine pour proposer un 
aménagement global de la 

zone qui puisse améliorer 
l’environnement. Pendant 
ce temps Patrick continue 
le maraîchage avec zèle et 
développe sa clientèle. n
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LE CARNAVAL DES ANIMAUX
Un vrai théâtre pour 5 enfants de l’atelier, places offertes par le 
Cratère, scène nationale d’Alès. Les enfants, excités durant le 
voyage en Jumpy, étaient “scotchés” durant tout le spectacle, 
intimidés dans cette vaste salle remplie de monde, avec les 
accords de musique qui emplissaient le lieu. Une première 
expérience qui, nous l’espérons, laissera des traces pour donner 
envie à chacun de poursuivre un voyage culturel. n

FERME CLARIS LIEU DE RENCONTRE 
Les temps de vacances sont l’occasion de se retrouver pour 
certains. Les personnes s’invitent les unes les autres pour se 
retrouver à la Ferme Claris pour notre plus grand plaisir. Nous 
avons eu la joie de faire partie de ces retrouvailles lors d’un atelier 
poterie. Nous recevons aussi la visite inattendue de deux 
jeunes filles qui sont mobilisées loin d’ici pour la situation de 
migrants. Mais aussi la visite d’anciens résidents: un coucou 
émouvant de Sandra, ou encore de Khadija et son mari qui 
passent lors du marché de printemps. Sonia appelle pour 
donner des nouvelles très touchantes. n

LE CENTRE DE LOISIRS 
INVITE LES MILLE 
COULEURS 
Chouette, hibou, aigles… 
ont envahi le foyer Maurice 

Fossat pour le plaisir des 
yeux des enfants et des 
grands. Le groupe des 
Mille Couleurs a participé 
à cette présentation de 
ces fascinants rapaces. En 
parallèle à cette découverte, 
les enfants ont pu nous faire 
part de leur créativité sur ce 
thème : land art, coloriage, 
découpages, un régal pour 
les yeux !  n

COPAINS DES ARTS
Ces derniers mois, un 
joli soleil s’est présenté 
dans notre ciel et sur le 
visage des enfants. Ils se 
sont expérimentés sur un 
abécédaire. Entre animaux, 
objets, métiers et d’autres 

thèmes, leur imagination 
n’a pas fini de déborder. Ce 
livre rempli de bonheur, de 
réflexion et d’imagination 
fera chavirer le cœur de 
ceux qui l’ont construit et de 
leurs parents. D’autres belles 
découvertes se succèdent : 
modeler la terre, fabriquer 
et décorer des bouches 
monstres! C’est aussi le 
moment pour eux de dire au 
revoir à Sophie qui animait 
l’atelier jusque-là en la 
remerciant de tout ce qu’ils 
ont pu découvrir avec elle! 
Mélissa prend le relais pour 
la fin d’année. n

RONDE DES ÉTOILES 
Les contes revisités avec humour, un petit chaperon rouge rusé 
et dégourdi face à un loup un peu nigaud, une cendrillon qui ne 
veut pas d’un prince cruel… les artistes en herbe ont bien joué 
ce jour J, devant un public nombreux prêt à les encourager et 
les applaudir. Les répétitions avaient été rudes pour un final très 
honorable, vu le jeune âge des interprètes. Bravo à Isabelle et 
Catherine qui ont mené la troupe avec persévérance et patience.
Trois ados qui suivent les cours de Zohra ont complété le 
spectacle en interprétant des scènes d’école qui ont bien fait rire le 
public. n

LES TONDUES En partenariat avec le 
Cratère (théâtre d’Alès) et 
les Arts Oseurs, Eva et Sénia 
ont pu participer au final de 
ce spectacle en apprenant 
une petite mélodie à trois 
voix. Un spectacle émouvant 
qui renvoie à une époque 
difficile de l’histoire. Un 
spectacle très bien réalisé 
avec une volonté de non 
jugement et une réflexion sur 
les conditions des femmes 
aujourd’hui. n

Participer aux Ateliers : 
expression, solidarité  

et citoyenneté 
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MARCHÉ DE 
PRINTEMPS
C’était le 18 mai et la fin 
de semaine était annoncée 
pluvieuse. Nous gardons 
pourtant cette date et 
sommes gâtés par une 
journée entre soleil et nuage 
sans pluie. Dès le matin 
nous sortons les étals de 
brocante sous la direction 
d’Hanane. La veille nous 
avons installé avec l’aide de 
plusieurs le stand poterie/
fleurs, les confitures et sirops 

et les gâteaux confectionnés 
avec courage et ténacité par 
Mimouna et Hanane en 
plein Ramadan. Merci pour 
ce geste de solidarité, qui s’est 
poursuivi le jour J, puisque 
vous avez tenu les stands 
de pâtisserie et de brocante. 
Une bonne ambiance, de 
belles ventes et la joie de le 
faire ensemble avec Mathieu 
et Amandine, bénévoles de 
service ce jour là. n

LES MILLE COULEURS 
Ces dernières semaines nous partons 
à la découverte de l’eau, une ressource 
importante pour chacun, nous 
apprenons d’où elle vient, où elle va et 
comment nous pouvons la protéger. 
Johanne nous fait la joie d’animer 
un jeu de l’oie géant avec défi et 
expérience. Un grand moment pour 
les enfants qui ont dû apprendre à 
fonctionner en équipe !  n

FERME  
CLARIS

ATELIER BAL TRAD’
Depuis quelques semaines maintenant, 
nous nous réunissons pour tenter 
quelques pas de danse ! Sous l’œil 
bienveillant et patient de Virginie nous 
débutons et avançons petit à petit. Se 
caler sur le rythme de la musique et être 
attentif à notre partenaire, un travail plus 
ou moins facile selon les habitudes. n

GRAND DÉBAT NATIONAL
À l’occasion du Grand Débat National, 
l’Espace de Vie Sociale s’est réuni deux 
fois. Une première rencontre sur le 
thème de la transition écologique et une 
deuxième sur le thème de citoyenneté 
et démocratie. Deux moments riches 
où habitants, villageois, salariés se 
retrouvent et s’approprient ces thèmes. 
Les échanges vont bon train et des 
idées émergent : un groupe se constitue 
pour réfléchir à la mise en commun 
des ressources (covoiturage, prêt de 
matériel…) et nous espérons voir un 
deuxième groupe se former (quelques 
villageois sont déjà très enthousiastes!) 
pour mener une réflexion sur les futures 
activités du café !  n
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JARDINAGE
Didier est venu nous rappeler les 
grands principes de la taille des oliviers 
et Philippe, aidé à tour de rôle par 
Denis, Marc, Senia, Hanane, Mimouna, 
Véronique, Valentine, Martine et 
Johanne, ont taillé les oliviers jusqu’à 
mi-mars. Les magasins Truffaut nous ont 
invités à bénéficier de la générosité de 
leurs clients lors de l’opération “Graines 
Solidaires”, d’où nous sommes revenus 

avec des plants bio, des graines et du petit 
outillage !
Véronique est arrivée un lundi avec des 
plants de fraisiers et de framboisiers de 
l’Ardèche. Eva avec Martine et Philippe 
ont planté tout cela à la Passerelle et 
tout cela a pris pour la plus grande 
joie de Deni qui raffole des fraises... 
même vertes. Eva entretient le jardin 
avec amour et elle a la main verte: elle 
a innové les carrés plantes aromatiques 
(thym, romarin, persil, ciboulette, 
coriandre…) et apprécie les fleurs, 
particulièrement les roses (à l’occasion 
vous le saurez).

Au terrain d’Anouk, Sophie, Sénia, Eva, 
Véronique et Philippe ont poussé les 
premières barrières pour planter des 
tomates. Il a fallu déplacer les poteaux, 
désherber, passer le motoculteur. Patrick 
nous a amené une cinquantaine de plants 
de tomates bio qu’il avait semés. Il nous 
reste à les planter dans les jours qui 
viennent avec les conseils d’Anouck qui 
nous apprend l’art du maraîchage. n

ET ENCORE...
Entre février et avril, nous 
avons fait une belle balade au 
col d’Uglas à la recherche des 
premiers mimosas en fleurs ; 
on a tous ensemble coupé les 
branches des muriers après 
l’élagage à la Ferme Claris, 
ou planté le nouveau gazon ; 
Pierre-Yves et Elisabeth 

ont assuré une permanence 
quelques jours et profité 
avec les résidents de l’action 
“de Ferme en Ferme” en 
visitant une asinerie, où 
chacun se sera essayé avec 
plus ou moins de succès à 
traire l’ânesse, ou au moins 
à lui brosser le pelage ; avec 
l’aide d’Elisabeth Rey, de 
Sophie, Hanane, Johanne, 
nous avons tenu un stand au 
vide grenier de Lézan ;  en 
l’absence de Martine 
Fossat, Hanane a assuré 
le suivi des cours auprès 
de ses collègues et élèves 
pour quelques semaines ; 

nous avons fêté au moins 
4 anniversaires (Nour, Ryan, 
Claire, Aurélie) ; accueilli les 
stagiaires Valentine, Victoire, 
Noy ; assisté enthousiastes 
à la naissance des nouveaux 
bambous ; et participé à la 
collecte de matériel pour 
N’tolo (Cameroun) et au 
chargement du conteneur 
(merci Daniel, Laurent, Jean-
Marc…). Et, nouvelle de 

dernière minute, l’agrément 
d’Espace de Vie Sociale, qui 
soutient l’activité de tous les 
ateliers vient d’être renouvelé 
à La Gerbe pour 3 ans.  n

[Véronique Chapus, Martine 
Fournier]
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Fin de service civique
Nous avons choisi de prendre une année 
de « pause » pour partir au Cameroun 
dans le cadre d’un projet porté par la 
Gerbe. Le projet  initié il y a quelques 
années, consiste à soutenir l’association 
« Fareso » qui prend en charge des 
jeunes en difficulté dans le petit village 
camerounais de N’tolo - par la mise en 
place d’un atelier de séchage de manioc. 
Nous sommes partis pour six mois, 
avec pour mission de suivre sur place 
la fin de la construction du bâtiment et 
la mise en place de la structure, censée 
être gérée par une équipe camerounaise 
proche de Fareso. A notre départ, nous 
étions très confiants quand à notre 
capacité d’adaptation à un confort 
moindre et à une culture différente. Nous 
le considérions comme une expérience 
dont nous avions besoin et qui nous 
permettrait d’avancer. 
Personnellement, nous cherchions 
une vraie prise de recul sur le monde 
moderne et la mondialisation, ce qu’a 
permis le fait de rester sur une longue 
période dans un tout petit village 
comme N’tolo. Avec l’exode rural, la 
population a diminué de moitié depuis 
2005 : 120 habitants aujourd’hui ! 
Outre l’exode rural, les conséquences 
de la mondialisation sont visibles 
partout. Nous avons eu la chance de 
visiter des lieux à différents niveaux 
d’occidentalisation, des grandes villes 
fonctionnant comme partout dans le 
monde aux petits villages perdus en 
brousse sans électricité. N’tolo se situe 
entre les deux. Les traditions sont encore 
bien présentes mais pour combien de 
temps ? Les jeunes abandonnent la 
langue locale au profit du français, la 

télévision occupe leur temps libre…
Cependant, nous avons tout de même été 
confrontés à des différences culturelles 
de taille. Il nous semble même que nous 
étions trop confiants sur ce point au 
moment de notre départ, sûrs de savoir 
nous adapter à toutes les situations. 
Si la période de découverte a été très 
enrichissante, il faut bien avouer 
que nous avons fini malgré nous par 
trouver certaines situations pesantes, 
notamment par le fait que les «codes 
de communication » sont souvent très 
différents.
Ces confrontations, alliées à des temps de 
réflexion favorisés par un environnement 
calme, sous un rapport au temps moins 
frénétique, nous ont permis de grandir 
et d’affiner nos opinions. Il a notamment 
été intéressant de pouvoir observer « de 
l’extérieur » le monde dans lequel nous 
avions toujours vécu, d’avoir le point de 
vue des locaux sur les conséquences de 
l’arrivée du mode de vie occidental, ses 
bienfaits ou les destructions qu’il cause. 
Cette prise de recul nous a confortés 
dans notre envie de nous éloigner le plus 
possible d’une frénésie capitaliste que 

nous considérons comme destructrice.
Dans un pays officiellement indépendant 
depuis un demi siècle mais en 
réalité toujours dirigé par l’occident, 
l’intégration et la prise en main locale 
du projet sont capitales. C’est pourquoi 
nous n’étions sur place qu’en appui à 
l’équipe de jeunes Camerounais qui, nous 
l’espérons, poursuivra avec succès ce que 
nous les avons aidés à initier. 
En conclusion, ce séjour nous a 
énormément apporté sur le plan 
personnel. Au-delà, nous espérons 
que le projet s’ancrera localement et 
représentera une petite avancée dans 
le combat contre l’exode rural et la 
destruction des cultures locales. n

[Charlotte Thibaut Olivier Debray]

Nouvelles du terrain

CAMEROUN 
N’TOLO
Fareso

Sur le terrain en République Démocratique du Congo, au Cameroun ou à côté de chez soi pour les 

habitant des Yvelines, pour plusieurs mois ou lors d’une petite pause dans son quotidien, ou encore 

le temps d’une marche, les expériences vécues par les volontaires, bénévoles ou sympathisants de La 

Gerbe ces derniers mois ont été multiples.

Point d’étape 

A ce jour, le chantier du MAP est presque 
terminé. L’équipe de La Gerbe a rencontré 
récemment Électriciens sans Frontières 
qui vont intervenir fin 2019 pour équiper 
l’édifice en électricité, installer une pompe 
à eau et former des formateurs dans les 
métiers de l’installation et de l’entretien 
d’équipements photovoltaïques. Des 
équipements seront acheminés, expédiés 
par La Gerbe à l’automne par conteneur 
depuis Fos sur Mer pour terminer d’équiper 
le MAP. En attendant, nos correspondants 
camerounais prennent le relais pour l’achat 
et l’installation des machines nécessaires 
au processus de transformation du manioc, 
désormais appelé ‘InnovTransfo’, activité de 
base du MAP. 
[Michaël Païta]
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L’Hôpital Otema au quotidien
Sage-femme depuis un peu plus de 3 
ans, je travaille dans une maternité de la 
banlieue parisienne. J’aime énormément 
mon métier et j’ai le privilège de l’exercer 
au sein d’une équipe qualifiée et très
sympathique. Malgré cela, j’avais pour 
projet depuis quelques temps déjà de 
prendre une période de disponibilité de 
mon poste. Pour plusieurs raisons : d’un 
côté pour rompre avec mon quotidien 
et mes habitudes pour permettre à 
Dieu de me bousculer un peu et d’un 
autre pour pouvoir travailler auprès 
de professionnels, de personnes qui 
exercent un service dans le domaine 
de la protection des femmes et/ou des 
enfants. Pour découvrir de nouvelles 
choses et de nouvelles personnes.
J’avais entendu parler du Dr Tony Elonge 
et de l’hôpital Otema par le biais de la 
Gerbe en 2017
notamment lors d’une présentation 
aux Mureaux. Son engagement auprès 
de la population du Congo et plus 
particulièrement auprès des femmes 
m’avait touchée, et petit à petit le projet 
d’aller travailler quelques temps à ses 
côtés a germé et a fini par se réaliser.

Je suis partie à Lodja début mars et y 
suis restée jusqu’à la fin du mois d’avril. 
Là-bas, j’ai pu travailler dans l’hôpital 
nouvellement opérationnel et dans bien 
des sens, encore en développement. J’ai 

pu y faire de nombreuses consultations, 
aussi bien des suivis de grossesses que 
des consultations gynécologiques, ou 
même des consultations de médecine 
générale... J’ai pu aussi travailler 
avec les professionnels présents sur 
place à l’organisation des soins en 
hospitalisation, faire quelques formations 
théoriques en obstétrique, modifier 
l’organisation de la salle d’accouchement 
et former le personnel à l’utilisation 
de certains appareils médicaux pour 
permettre de meilleures conditions 
d’hygiène et de sécurité.
Les besoins là-bas sont immenses. Les 
gens nécessitent d’être éduqués par 
rapport à la santé pour être sensibilisés 
à consulter plus régulièrement des 
médecins, sans attendre que leurs 
maladies soient trop avancées, mais 
également à ne pas pratiquer l’auto-
médication et à ne pas avoir recours aux 
médecines traditionnelles, qui allient 
scarifications et médicaments à base 
de plantes utilisés à des doses souvent 
toxiques. Les structures publiques de 
santé sont dans des états déplorables 
et l’accès à des soins de qualité est 
extrêmement limité et coûteux.
Le fait de prendre conscience de tout cela 
a été assez douloureux pour moi dans 
un premier temps, et puis ensuite m’a 
poussée à vouloir faire mon maximum 
pour permettre que l’hôpital Otema soit 

un endroit où les personnes puissent 
recevoir des soins de qualité, dans de 
bonnes conditions et prodigués par du 
personnel qualifié et bienveillant. J’ai 
donc fait en sorte d’allier mes petites 
compétences, mes propres expériences à 
celles des professionnels sur place pour 
créer ensemble des outils qui puissent 
être utilisés de façon pratique pour 
améliorer certains aspects des soins.
Nous avons par exemple ensemble créé 
un dossier de suivi des grossesses, pour 
faciliter le recueil des informations et le 
suivi des patientes.
Cette expérience a été extrêmement 
riche en émotions et en apprentissages. 
J’espère pouvoir un jour retourner dans 
cet hôpital. Je compte bien en suivre 
l’évolution et faire ma petite partie pour 
le soutenir de loin.
J’encourage chacun à se lancer, et peut-
être particulièrement ceux qui comme 
moi il y a quelques temps, hésitent à 
mettre un peu de temps à part pour 
tenter une expérience d’engagement ! 
Même si tous ne la vivent pas à l’étranger, 
l’engagement est non seulement une 
source de bénédiction pour soi-même, 
mais de cette manière on se retrouve 
aussi à être un vecteur des bénédictions 
de Dieu pour beaucoup d’autres, et ça 
c’est vraiment un grand trésor. n

[Anne-Cécile Bard]

RDC
LODJA
Hôpital Otema
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Une marche  
pour se réchauffer... le cœur 

Samedi 18 et dimanche 19 mai s’est déroulée la «marche-
relais 100km» en Yvelines, organisée par le pôle solidarité 
internationale de La Gerbe. Partis d’Ecquevilly, en tout 
64 participants se sont relayés pour effectuer une boucle 
complète dessinant l’Afrique et passant par Les Mureaux pour 
ensuite nous amener jusqu’à Meulan (au nord du département), 
à Mantes-la-Ville (à l’ouest), aux Essarts-le-Roi (au sud) 
ainsi qu’à Feucherolles (à l’est). Merci à vous tous pour cette 
mobilisation qui fait de cet événement une belle réussite !
Cette marche a mis à l’honneur les Congolais et spécifiquement 
les femmes de la province Sankuru en RD Congo qui doivent, 
pour beaucoup, parcourir des dizaines voire des centaines 
de kilomètres pour enfin se rendre dans la ville de Lodja où 
l’Hôpital Otema leur donnera accès au seul gynécologue de 
cette province de 2 millions d’habitants, le Docteur Tony 
Elonge. La Gerbe soutient son initiative depuis 2013. En 2018, 
pour la seconde fois, avec l’appui de l’YCID, un conteneur de 
matériel médical a été envoyé vers Lodja pour permettre à 
Tony de disposer des outils nécessaires pour offrir des soins de 
qualité à ses patient-e-s.
Marcher quelques kilomètres ici est bien dérisoire au regard 
des conditions réelles du Congo. Pourtant, au delà de nos 
muscles échauffés, ce sont nos cœurs qui se réchauffent lorsque, 
pour un temps nous nous rassemblons autour d’une cause 
commune. Une parenthèse pour se rappeler que la vie de celui, 
de celle qui souffre, est importante ici comme là-bas. Faut-il y 
voir un effort, un sacrifice ou, bien au contraire, une véritable 
opportunité de se reconnecter à ce qui compte vraiment ? Le 

sens du dépassement de soi, de l’altérité, du don. Et puis, au 
détour d’un virage, alors que l’on marche vers l’autre, c’est aussi 
soi-même que l’on rencontre en chemin, surpris et heureux 
d’être enfin libre l’espace d’un instant de ses propres besoins. 
Il paraîtrait qu’il y a plus de bonheur à donner qu’à recevoir... 
alors pourquoi s’en priver ? n

[Michael Païta] 

FRANCE-RDC
YVELINES

Hôpital Otema

Des projets qui font la différence
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Depuis 2006, l’association La Gerbe porte un chantier d’insertion. Le travail réalisé par celui-ci vient 

soutenir les projets de solidarité à l’international, cœur historique de l’association. Le dispositif 

chantier d’insertion permet à une personne sans emploi de renouer avec le monde du travail.  

Un accompagnement individualisé social et professionnel est associé à la reprise d’activité.
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Je suis venue de Géorgie à cause de la situation politique compliquée et difficile dans mon pays. Là-bas, j’étais 
gynécologue. Il y a déjà six ans et demi que nous sommes en France avec mon mari et mes deux enfants. 
A notre arrivée, c’était très compliqué de ne pas parler français et de ne pas savoir comment faire pour 
les papiers administratifs. L’attente a été longue avant d’avoir le droit de travailler en France, cela fait tout 
juste un an que j’ai obtenu cette autorisation. Ensuite ce n’était pas facile de trouver un travail sans parler 
bien français, jusqu’à ce que j’arrive à La Gerbe. Avec l’aide d’Ivan qui parle ma langue, j’arrive à me faire 
comprendre et je participe aux cours de français en même temps que je travaille. Une fois que je parlerai bien 
français, j’aimerais faire valider mon diplôme de gynécologue et travailler dans le domaine médical. Grâce à 
l’accompagnement de Sylvie, j’espère trouver bientôt un appartement et quitter l’hôtel où je suis depuis 5 ans. 
Grand merci Sylvie et toute l’équipe.  n
[Ekaterine]

Je me présente, je suis Kheira. Il y a 8 ans, je suis 
venue en France à Besançon pour des raisons 
de santé, pour trouver un traitement pour ma 
maladie car il n’en existe pas dans mon pays. J’ai été 
longtemps malade et hospitalisée puis j’ai trouvé 
le bon médecin et le bon traitement, que je prends 
encore aujourd’hui. Le médecin me disait que si je 
travaille, j’aurai des douleurs et si je ne travaille pas, 
j’aurai aussi des douleurs alors comme je n’aime pas 
rester sans rien faire, je suis motivée pour travailler. 
J’ai travaillé à Besançon comme agent de service 
hospitalier et comme je ne trouvais plus de travail 
après, j’ai quitté cette région pour venir dans les 
Yvelines. Là j’ai travaillé comme garde d’enfants puis 
dans une autre entreprise où je n’ai pas pu tenir à 
cause de ma santé, face au rythme imposé. Je suis 
arrivée à La Gerbe sur le conseil d’une amie, c’est 
la plus belle chose depuis mon arrivée en France 
car ici on ne se sent pas éliminé, c’est convivial et 
comme une famille, avec de l’humour et j’aime 
ça.  J’ai un diplôme de coiffure dans mon pays, 
mais il n’est pas reconnu ici alors j’aimerais refaire 
une formation coiffure ou sinon travailler dans la 
vente.  n
[Kheira]

Bonjour je m’appelle Ruzanna, je suis arménienne, 
je suis arrivée en France en septembre 2011 pour des 
raisons de santé pour ma petite fille parce qu’il n’y avait 
pas de traitement dans mon pays pour elle. J’ai habité 
les Mureaux 7 ans à l’hôtel social. Cela fait 9 mois que je 
travaille à La Gerbe. J’apprends beaucoup de choses. J’ai 
avancé dans l’apprentissage du français, j’aime beaucoup 
travailler au magasin de la ressourcerie où j’apprends 
comment travailler dans un magasin. J’ai emménagé dans 
un appartement il y a 3 mois et je suis très contente de 
ne plus être à l’hôtel où nous a envoyés le 115. Ma fille de 
15 ans travaille très bien au collège et va aller à un lycée 
spécial pour entrer dans la gendarmerie à la rentrée. J’aime 
beaucoup la France ! n
[Ruzanna]

Qui sont les personnes embauchées
sur le chantier d’insertion ?

Ecoutons-les évoquer leur parcours



S’ils sont encore en état d’utilisation et dans 
les environs d’Ecquevilly, appelez-nous pour 
continuer à contribuer ensemble à ce travail 
commun de récupération. Et merci pour vos 
messages d’encouragement ! 

“Juste un petit message pour vous remercier 
pour le sérieux et le bon déroulement de la 
journée. Nous sommes heureux de voir que les 
meubles et objets donnés vont servir pour une 
nouvelle vie mais que notre besoin pour cet 
appartement a également été pris au sérieux 
par votre équipe.”

RESSOURCERIE
15 rue des fontenelles  - ZAC du Petit Parc 78920 Ecquevilly

Meubles à donner ? 
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de 9h à 15h 
19 octobre 2019

2 km
 marche ou engin
à roue sans moteur
(sauf vélo)

Parc Epervière
à Valence

Stands
Animations
Concerts
Restauration

Organisé par ASAH,
collectif d’ONG 
chrétiennes

6 km
course à pied
ou vélo

inscriptions sur 
www.hope360.events

lève-toi et cours !

Un événement sportif et festif 
pour soutenir des actions 
de solidarité internationale

A son échelle, l’association La Gerbe 
contribue à la réinsertion professionnelle 
(chantier d’insertion), à l’amélioration 
de l’environnement (ressourcerie) et à la 
solidarité locale et internationale. Elle est 
habilité à recevoir l’IFI pour son chantier 
d’insertion. Il suffit d’envoyer votre chèque 
avec la mention « IFI » pour en recevoir un 
reçu fiscal.

Et si votre IFI devenait 
autre chose qu’un impôt : un 
investissement sur le territoire pour 
l’économie sociale et solidaire ? 
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